
Témoignages

La dynamique est lancée. Ce vendredi 23 janvier
2026, lors d’une conférence de presse au siège de la
section PCR du Port, en présence d’Elie Hoarau, pré-
sident du PCR, Jean-Yves Langenier a officiellement
annoncé sa candidature à l’élection municipale de
mars prochain. Une déclaration qui marque le retour
au premier plan d’un responsable politique expé-

rimenté, déterminé à porter une alternative crédible
pour la commune.

Maire du Port jusqu’en 2014 et aujourd’hui conseiller
départemental PCR du Port, Jean-Yves Langenier in-
carne une candidature fondée sur l’expérience, la
connaissance du territoire et l’engagement au ser-
vice de la population. Pour les militants com-
munistes, ce choix répond à une attente forte : celle
d’un projet ambitieux, cohérent et ancré dans les
réalités sociales des Portois et des Portoises.



Témoignages

Patric Boitard, secrétaire de la section PCR du Port,
l’a affirmé clairement : Jean-Yves Langenier est « le
choix des militants ». Un choix qui relève d’un travail
collectif nourri par les échanges avec les habitants,
les acteurs locaux et des citoyens de divers horizons.
« Le Port mérite mieux qu’une gestion sans ambition.
Notre ville a besoin d’un cap, d’une vision et de res-
ponsables capables de l’assumer », a-t-il souligné.
La tête de liste a été désignée en début de semaine, à
l’issue de consultations et de discussions avec des
Portois et Portoises aux sensibilités diverses, mais
unis par une même volonté : voir Le Port retrouver
un souffle, une ambition et un projet à la hauteur de
ses enjeux.

Dans un contexte marqué par la vie chère, le chô-
mage, les difficultés d’accès au logement et la fragili-
sation des services publics, la liste de
rassemblement portée par les communistes entend

replacer les urgences sociales au cœur du débat
municipal. Emploi, cadre de vie, solidarité, démocra-
tie locale et développement équilibré figurent parmi
les priorités annoncées.
Pour le PCR, il s’agit d’une bataille politique et popu-
laire pour redonner au Port un avenir fondé sur la
justice sociale, la solidarité et la participation ci-
toyenne. La campagne est ouverte, et les militants
l’affirment : le combat se mènera aux côtés du
peuple, pour construire un Port plus fort, plus juste
et plus solidaire.



Selon les estimations des Nations unies, la popula-
tion de Madagascar atteint 32,7 millions d’habitants
en 2025, une progression qui place le pays parmi les
plus dynamiques démographiquement au monde.
Chaque année, la population malgache augmente
d’environ 2,4 %, soit un rythme près de trois fois su-
périeur à la moyenne mondiale (env. 0,8 %) : en un
an, le pays a accueilli 777 000 habitants de plus, soit
presque l’équivalent de la population totale de La
Réunion sur cette même période.

Pour mesurer l’ampleur de cette transformation, il
faut rappeler que la population de Madagascar était
d’environ 5,1 millions d’habitants en 1960, année du
retour à l’indépendance du pays après la colonisa-
tion française. Avant cela, au sortir de la Seconde
Guerre mondiale et de l’insurrection malgache de
1947, l’île comptait autour de 4 millions d’habitants
quand la population de La Réunion était d’à peine
200000 habitants.

Cette croissance spectaculaire s’explique d’abord
par une fécondité encore élevée : les femmes mal-
gaches ont en moyenne plus d’enfants qu’ailleurs, ce
qui alimente naturellement l’accroissement de la
population. On y ajoute une structure démogra-
phique très jeune, avec une large part de la popula-
tion ayant moins de 20 ans, garantissant un
renouvellement générationnel rapide.

Sur le plan économique et social, cette croissance
pose des défis considérables. L’augmentation rapide
du nombre d’habitants exerce une pression accrue
sur les infrastructures, le système éducatif et les ser-
vices de santé. Les besoins en logements, en emplois
et en ressources alimentaires sont en constante
hausse, dans un pays où les ressources financières
restent limitées.

Pourtant, cette même jeunesse peut devenir un atout
si elle est mise à profit à travers des politiques pu-
bliques ambitieuses. Investir dans l’éducation, la for-
mation professionnelle, la santé reproductive et
l’accès à l’emploi pourrait transformer ce « dividende
démographique » en moteur de croissance écono-
mique. Le défi pour Madagascar est d’accompagner
cette expansion démographique par des stratégies
de développement inclusives et durables, afin que
l’augmentation de la population devienne un levier
— plutôt qu’un obstacle — à l’avenir du pays.



(Promyé boute)

Oté
Mézami mi panss zot la antann parl in pé listoir Furcy-i di lésklav Furcy mèm si
li l’avé zamé ète zésklav é si in gro blan l’avé mète ali dann in sityassion
lésklavaz… Listoir-la lé bien konpliké par la fote lo bann blan la détourn lo droi
mé konm i di in zour la limyèr i klèr é zour-la i oi sa lé pa si tèlman zoli-zoli mé
o mwins la vérité i fini par éklaté..

Mi sava pa toutsuit-la anparl azot la vi bononm-la pars pou rakonte son vi i fo
prann lo tan. Dizon konm in zistoir i rakonte dsi galé dsi bordaz la rivyèr kissoi
dé galé, kissoi d’la rivyèr dé plui, kissoi d’ote ankor, pars néna dé shoz pou dir
épi pou rakonté é an plisské sa konm mi sorte di sa sé listoir la Rényon dann in
pèryode bien kriyél k’i dovré d’ète bien konu par toute bann ti-kolon nout péi
La Rényon pti konm gran, jenn konm azé.. Toute an az konprann la vérité mèm
si la vérité souvan défoi sa i fé mal..

Dimansh passé mwin té anparmi bonpé pèrsone i apartien mon bann famiye é
zistoman té apré anparl listoir Furcy, pars néna in sinéass i sorte fèr in fime la
dsi : lo sinéass sé Abd Al Malik é lo tit sé « Furcy né libre »in film tourné l’ané
2025 é sa lé tiré d’in liv Mohammed AÏssaoui-in lékrivin zoinaliss la mète katran
pou ékri a partir d’in paké dokiman dsi in prossé In zésklav la fé inn pèrsone
l’avé priv ali son libèrté. Prossé-la la komanss l’ané 1817 pou fini l’ané 1843…
Sa i fé 27 zané si mi tronp pa.

Donk dimansh plizyèr pèrssone té apré anparl lo film zot l’avé vi dann sinéma
kéktan avan é ofiramézir zot téi komante mon koté mwin téi kaklkilla kaz mwin
néna lo liv »l’affaire de l’esclave furcy » é dann mon télé fone néna plin vidéo
la dsi épi bonpé komantèr… Mwin la juré mwin téi sava éssèye bien konprann
listoir lo prossé dopi lo débi ziska la fin san obliye bann késtyon forséman
mwin noré poz amwin la dsi.

Mi arète tèr-la pou l’instan mé mi panss promèss sé dète éinpromèss mi fé avèk
mwin i fo toutfors mi sèye tenir.

A bon antandèr salu !




